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REFLEXION SUR LES NOUVEAUX CHEMINS DE LA FORMATION AUJOURD'HUI
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Du 19 au 23 février se sont réunis à Rome un groupe de frères responsables de la formation mariste du post-noviciat appelée aussi étape une. C'est la première fois que s'est déroulé ce genre de réunion. Nous avons interrogé le frère Teófilo Minga, Secrétaire de la Commission pour la vie religieuse, qui est celui qui a coordonné les travaux de cette réunion.

AMEstaún. À qui doit-on cette initiative ? Qui a provoqué cette rencontre ?
Teófilo Minga. Il faut souligner que c'est une réunion des formateurs du post-noviciat - 1 qui fait référence aux trois premières années de formation après le noviciat. La réunion a été demandée par la Commission de vie religieuse, après que mon prédécesseur, le frère Ernesto Sánchez, ait visité toutes les maisons de formation de l'Institut comme Secrétaire de la Commission. L'observation faite par le frère et la réflexion postérieure ont conseillé de réunir tous les formateurs du monde entier de ce niveau de formation de post-noviciat -1 pour essayer de chercher des orientations de formation communes dans le monde mariste.

Combien de frères, encore en formation, sont suivis par ces frères formateurs ?

15 frères sont venus à la réunion. Seize étaient inscrits, mais l'un d'eux n'a pu venir. Dans l'ensemble ces frères s'occupent de quelque 160 jeunes frères qui suivent la formation du post-noviciat -1.

Mais très dispersés dans le monde...

Très dispersés et d'une répartition très inégale. J'ai ici les chiffres. Par exemple, les grands scolasticats institutionnels que sont le MIC et MAPAC ; le premier a 34 scolastiques et le deuxième quelque 70. Mais aussi nous avons plusieurs scolasticats, disons, de taille moyenne, comme ceux du Brésil et du Mexique qui ont autour d'une douzaine de frères chacun, mais nous avons aussi des scolasticats dans lesquels il y a un formateur pour un scolastique, comme c'est le cas maintenant en Europe et en Australie.

La restructuration des provinces a-t-elle aussi amené à des restructurations des scolasticats ? Y a-t-il un scolasticat que nous pourrions appeler "international" étant constitué par des frères de plusieurs provinces et de plusieurs pays ?

Un des points importants de la discussion que nous avons eue pendant la rencontre et lors de l'échange d'idées a été la promotion de l'inter-culturalité qui partout est encouragée de plus en plus, non seulement dans les scolasticats mais aussi dans les noviciats. En répondant à ta question je dirais que les deux grands centres internationaux, le MIC qui comprend les scolastiques d'Afrique et le MAPAC qui s'occupe pratiquement de tous ceux d'Asie et du Pacifique sont des scolasticats internationaux. Les autres provinces règlent leur problème en accord avec la situation de chaque pays ou région.

Quels ont été les objectifs proposés dans ce travail avec ce groupe international ?

Nous nous sommes proposé cinq objectifs, bien que tous n'aient la même importance. Nous voulions d'abord échanger, avec les quinze frères qui sont venus, sur la diversité des plans de formation dans les scolasticats pour arriver à définir des lignes de convergence qui sont peut-être nécessaires. Le second objectif avait pour but d'obtenir une vision plus claire des différentes étapes de formation, du noviciat et du post-noviciat -2 ; examiner quelques inquiétudes concrètes qu'a le Conseil général sur cette étape de formation. Pour cela il y avait un document que tous les formateurs avaient reçu et qui a servi de base pour la discussion. Et finalement, un point plus concret qui était d'effectuer une évaluation de la valeur et de l'utilité qu'a aujourd'hui le Guide de la formation.

Où se dirige actuellement la formation mariste dans cette étape qui a retenu l'attention des formateurs ?

À partir des données qui ont été apportées par les groupes, dans cette étape il y a des nuances nouvelles que peut-être nous n'avons pas vécues il y a vingt ou vingt-cinq ans dans notre formation et elles tiennent surtout aux circonstances qui entourent aujourd'hui les jeunes et leur manière d'être. Il faut connaître clairement ce qu'est la jeunesse d'aujourd'hui, la connaître, être conscients des défis qu'ils représentent, rappeler ce que nous avons déjà dit précédemment : l'inter-culturalité et l'inter-congrégation. Il faut aussi donner de l'importance à des problèmes comme l'affectivité et la sexualité auxquels on a prêté une attention spéciale dans cette rencontre.

Pendant cette étape il paraît qu'il règne dans presque tous les scolasticats l'idée que les jeunes frères doivent avoir une qualification professionnelle en faisant des études d'un niveau moyen ou universitaire. Est-ce une tendance généralisée ou est-ce suivi seulement dans certains scolasticats ?

C'est ce que nous voyons pratiquement dans tous les scolasticats et ce fut un point qui a retenu l'attention de tous les collaborateurs à la réunion ; nous savons que les objectifs décrits dans le Guide de formation pour l'étape du post-noviciat -1 est la formation religieuse : continuer et consolider la formation biblique, la formation mariste, c'est-à-dire les bases de la formation religieuse. Mais d'autre part nous constatons que, soit par les possibilités de chaque scolasticat, soit par la volonté des mêmes frères Provinciaux, de plus en plus, à cette étape on insiste aussi beaucoup sur la formation professionnelle. Donc il y a quelque tension entre ces deux points : formation plutôt religieuse mariste ou formation professionnelle. Les deux ne sont sûrement pas opposées mais il y a une tension entre tous les deux.

Et, cette tension entre la formation professionnelle et la formation pour la mission est-elle suffisamment équilibrée ?

C'est ici que nous avons relevé le défi. Nous voulons obtenir qu'il existe un certain équilibre et nous voulons l'obtenir pendant ces deux ou trois prochaines années de formation, comme quelques provinces l'ont déjà fait. Les jeunes frères doivent être bien préparés pour la mission et, en même temps, doivent découvrir la dimension internationale de la mission mariste, mais sans oublier et consolider la formation religieuse. La formation religieuse déficiente n'aide sûrement pas à la persévérance du jeune frère. Ils doivent être préparés pour la mission mais en même temps en pensant que c'est une mission qui va au-delà des frontières nationales.

Tu as parlé du Guide de formation comme référence. Le Guide de formation n'est-il plus d'actualité maintenant?

Il faut rappeler que la première édition du Guide de formation date de 21 ans ; ensuite il y a eu une seconde édition 12 ans après, par conséquent beaucoup de temps s'est écoulé depuis qu'il a été élaboré. L'idée centrale dans le groupe est celle-ci : Il faut mettre à jour, il faut perfectionner, mais en distinguant toujours entre le "comment" et le "quoi". Par rapport au "quoi" nous avons encore dit que nous le trouvons très riche pour aujourd'hui bien qu'il doive être mis à jour par exemple sur le sujet de l'inter-culturalité, l'inter-congrégation, ou par rapport aux problèmes de l'affectivité et de la sexualité ou la relation entre l'individu (subjectivisme) et l'institution. Bien que, j'insiste qu'il y a encore des contenus très précieux et clairs. Mais où il faudra faire sûrement une grande modification c'est dans le "comment" de la formation. Comment mettre à jour et proposer aux scolastiques la formation que propose le Guide. Les scolastiques d'aujourd'hui ont une autre sensibilité, une autre vision du monde et de l'Église. Il faut être attentif à ses nouvelles approches et à ses nouvelles intuitions, en sauvegardant toujours quelques valeurs pas négociables dans la formation, qui se situent au-delà de tous les aspects culturels. La culture ne peut pas supprimer la formation spirituelle, l'accompagnement, la connaissance de la tradition mariste, la vie de prière, la vie communautaire, pour mentionner à peine certaines de ces valeurs non négociables. C'est là en effet qu'il faudra faire de grandes modifications.

Après la réflexion et les discussions qui ont eu lieu pendant ces jours peut-on affirmer que, dans l'Institut, il y a convergence sur les plans de formation à cette étape ? Y a-t-il des idées claires qui mènent dans une même direction ou y a-t-il des divergences ?

Il y a beaucoup de divergences. Et ce fut l'un des points que nous avons examinés. Et si nous devions résumer les cinq objectifs dont j'ai précédemment parlé, ils pourraient être résumés en un seul qui est celui de trouver des lignes communes de formation, en respectant toujours la diversité. Mais nous avons vu qu'il y a des structures différentes et difficiles à harmoniser. Un MIC avec 70 scolastiques requiert une structure très différente de celle du scolasticat où seulement il y a un ou deux scolastiques travaillant avec un formateur. Il doit y avoir des manières diverses. Il y a des divergences mais nous avons l'objectif de chercher des lignes de fond convergentes.

Ce fut une première réunion de frères pour penser le moment présent de la formation au niveau du post-noviciat. Est-il prévu de donner une certaine suite à cet espace de réflexion ? Comment va-t-on effectuer le suivi dans le futur ?

Dans l'évaluation qu'ont faite les participants on n'a pas parlé de donner suite à ce type de réunions, mais oui on a proposé qu'on organise des réunions semblables à celle-ci pour des groupes différents, comme les maîtres des novices ou des frères qui travaillent à la formation dans le post-noviciat deux, pour qu'on puisse définir avec clarté les objectifs de la formation et lui donner suite et surtout pour sauvegarder ce qui est fondamental dans la formation mariste.

Cette rencontre a été la première activité que tu organises depuis que tu as assumé la responsabilité de diriger le Secrétariat pour la vie religieuse. Quel est le plan de travail que tu as prévu pour l'avenir dans cette nouvelle responsabilité ?

Oui. C'est la première. Je suis venu ici un peu craintif. Tu sais bien que j'étais parmi les premiers frères qui ont participé à la Mission ad gentes à Davao. Là j'étais très heureux, mais je suis venu à Rome pour servir l'Institut, même si ce changement m'a coûté. Mon activité pour l'avenir va se développer dans trois grandes directions. D'abord faire le suivi et soutenir les frères dans la formation initiale, charge que j'ai héritée du frère Ernesto Sánchez. Deuxièmement, donner suite aux cours des formateurs qui ont eu lieu à Nairobi et à la formation continue, en général. Et, en troisième lieu, ce qui va me prendre le plus de temps, surtout pendant l'an prochain, c'est de diffuser et de faire connaître le document sur la spiritualité mariste. Ce document sera publié en quatre langues fin juin de cette année 2007 et il faudra développer tout un plan pour animer l'Année de spiritualité mariste prévue pour l'année 2008 comme préparation au Chapitre.
LE FONDS MARISTE POUR LE TSUNAMI ET SES ACTIVITES 
Deuxième rapport annuel - Février 2007
Introduction

Il y a un peu plus de deux ans, le monde a été surpris par le cauchemar d'une catastrophe naturelle qui a laissé derrière elle une destruction énorme et bien des douleurs. Un séisme sous-marin a provoqué un tsunami qui a causé des centaines de milliers de victimes et a laissé des millions sans toit dans le sud de l'Asie. Les scientifiques ont affirmé que le phénomène a été d'une telle magnitude que la terre entière a vibré.

Quelques heures après la tragédie les medias ont offert des images d'une dévastation inimaginable. À cela s'ajoutaient l'angoisse et la souffrance des gens qui avaient tout perdu dans ce monde : famille, maison, mode de subsistance et même dans beaucoup de cas le désir de vivre.

Une calamité semblable qui a affecté des millions de personnes a immédiatement motivé une réponse d'aide humanitaire sans précédent. Les gouvernements et les agences d'aide publiques et privées ont pris l'initiative. Le monde entier a soutenu ces actions par des campagnes à tous les niveaux.

À Rome nous nous sommes aussi mis en marche dès que nous sont arrivées des nouvelles des Frères du Sri Lanka et de l'Inde afin de rassembler des fonds destinés à des projets d'aide dans lesquels on était engagé ou qu'on nous recommandait de nous occuper. L'an dernier à cette date, après douze mois de campagne, on avait atteint le chiffre de 1.181.216'81 dollars USA, grâce à la générosité des Provinces et de plusieurs agences de donneurs qui nous avaient soutenus déjà en d'autres occasions. On a fait un chèque de $293.683'45 pour des projets en Inde et au Sri Lanka, en réservant $887.533'36 pour le fonds du tsunami, le 14 février 2006.

Le présent rapport que nous présentons indique les activités du Fonds pendant l'année 2006, pour les projets qui ont été soutenus.

Contributions - Paiements 2006 (2e année)

On a ajouté dans le fonds $12.154'25, venant des contributions des diverses Provinces et des centres, c'est-à-dire les États-Unis d'Amérique, la Nouvelle Zélande, le Collège Marian de Dublin, l'école de Bourg de Péage (France), le Collège Santa María de Montevideo et l'Institut Champagnat de Pasto (Colombie).

Avec ces entrées le total du fonds s'élevait à $1.193.371'06.
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Les paiements du Fonds en 2006 ont atteint $449.073'54. Avec cet argent on a payé des projets de reconstruction et on a aidé des gens éprouvés en Inde et au Sri Lanka. La plus grosse somme a été pour la reconstruction de l'École succursale de la Sainte Croix de Payagala, au Sri Lanka.
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En ajoutant à ces paiements ceux effectués en 2005 (= $293.683'45), nous avons un total de : $742.756'99.
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Le 14 février 2007, le reste est de $450.614'07. Suite aux directives approuvées par le Conseil Général, ce fonds est actif jusqu'en février 2010. Alors on le fermera et le Conseil décidera de la destination de l'argent qui reste.

INDE - Projet Soulagement Traumatisme des Enfants

Quelques heures après la catastrophe du tsunami, ce 26 décembre 2004, les Frères de l'Inde, tout comme beaucoup d'autres religieux, vinrent rapidement comme volontaires pour rejoindre les équipes de secours de première nécessité. Comme maristes, leur préoccupation principale fut les enfants. Finalement ils choisirent de centrer leur attention sur les enfants de Vizhunda Mavadi, petit village de pêcheurs de la côte est de l'État de Tamil Nadu, où sont établis les Frères.

En 2005, avec le Fonds du Tsunami on a créé le Projet de Soulagement du Traumatisme parrainé par les Frères. L'objectif était d'offrir une orientation et un conseil aux personnes éprouvées et d'organiser diverses activités éducatives et ludiques pour les gens du village, en particulier les enfants.

En 2006, les Frères ont demandé l'aide du Fonds pour soutenir le projet pendant une autre année. À cet effet on a fait un chèque en juillet de $38.600.

De cette façon on maintient actifs plusieurs centres dans le village et leurs environs, où on offre orientation, formation pour l'emploi et des programmes récréatifs. Quatre d'entre eux sont qualifiés de "Centres de Protection des Enfants". Ce sont des lieux où les enfants viennent après l'école pour se détendre, faire leurs devoirs scolaires avec une aide, se socialiser. Quotidiennement on leur donne à manger, et on leur fournit des uniformes, sacs pour les livres et matériaux éducatifs. Un centre reçoit le nom de garderie, parce que les mères peuvent laisser là les plus petits enfants tandis qu'elles vont voir si elles ne trouvent pas du travail pour la journée. Ces enfants reçoivent deux repas quotidiens. Les Frères nous racontent que jusqu'à présent trois femmes et deux hommes ont trouvé un emploi après avoir assisté pendant un temps au centre informatique.

Centres pour enfants du village de Vizhunda Mavadi et ses environs, Tamil Nadu, Inde

	
	Nom du centre
	Situation
	Éducateurs
	Nº élèves

des deux sexes 

	1
	Centre informatique Saint Marcellin
	Village de pêcheurs  Vizhuna Mavadi  
	3
	167 

	2
	Centre du soir. 

Saint Marcellin  
	Village de pêcheurs  Vizhunda Mavadi 
	2
	55 

	3
	Centre du soir. 

Sainte Marie
	Sud de Vizhunda Mavadi
	3
	110 

	4
	Centre du soir. 

Saint Joseph
	Vettaikaranirruppu
	2
	53 

	5
	Centre du soir. 

Saint Pierre Chanel
	Village de pêcheurs  de Kameswaram
	2
	85 

	6
	Centre garderie. 

Saint Marcellin  
	Sud-est de Vizhunda Mavadi
	3
	50 


Dans le programme on inclut un cours d'auto-école pour les jeunes des deux sexes, afin de les aider à obtenir le permis de conduire, ce qui leur permettra d'avoir un emploi. Et on réalise des activités de sorties et de voyages pour enfants, visant à leur faire connaître d'autres ambiances et réalités. Le F. Santhosh, coordinateur du projet dit : "Nous les avons menés dans la région montagneuse de Kodaikanal. C'était la première fois que beaucoup de garçons voyaient une montagne ".

En plus de l'aide reçue par le Fonds du Tsunami de l'Institut qui a permis de s'occuper pour la seconde année consécutive du projet de Soulagement du Traumatisme, les frères ont reçu une subvention de Caritas Liechtenstein (12.500 €) grâce à laquelle on a soutenu trois petits projets d'auto-aide.

SRI LANKA Kalutara y Payagala  
[image: image5.png]Une semaine après le tsunami, les autorités du Sri Lanka donnaient le chiffre officiel de 30.196 morts. Beaucoup étaient des enfants et des personnes. Les zones les plus dévastées étaient les côtes du sud et de l'est. Un million et demi de personnes sont restées sans maison. Kalutara, où les Frères tiennent l'école de la Sainte Croix, et Payagala, petite village de pêcheurs au sud de Kalutara, où était l'école rattachée à la précédente, sont des localités situées sur la côte sud-est.

L'école de la Sainte Croix était construite sur un terrain élevé de rochers et elle n'a pas eu de dégâts. Mais beaucoup de ses élèves par contre ont vu leurs familles et leurs maisons détruites.

L'école succursale de Payagala a été ouverte un an avant la tragédie. C'était un petit établissement de 120 élèves. En principe l'idée était de lancer l'école pour faire plus tard une construction définitive. On avait installé le service provisoire dans un local paroissial de l'église catholique et à quelques mètres du bord de mer. Le tsunami a balayé les installations.

Kalutara, École de la Sainte Croix (établissement principal)
Les Frères ont rouvert le centre de Kalutara dès qu'ils ont pu, afin de rétablir un rythme normal et de s'occuper de la scolarisation des élèves. En 2005 le Fonds du tsunami a apporté des ressources pour payer des bourses d'étude et le repas des élèves qui avaient des problèmes de scolarité étant donné le décès des parents, ou la perte des moyens de subsister ou d'être resté sans maison. La sœur Dharshika, professeur de l'école, fut déchargée de son travail pour pouvoir se consacrer au travail avec les familles et à coordonner des projets d'aide. À sa place on a engagé une autre personne tandis qu'elle se concentrait sur ses nouvelles tâches. Pendant l'année 2006, on a continué d'aider les élèves de la Sainte Croix, en payant des bourses et des repas avec le Fonds. Caritas Liechtenstein a apporté une subvention de 12.500 € pour l'école en 2006, dans le but d'aider les familles à relever leurs maisons et à récupérer leurs moyens de vivre.

Payagala, École succursale du centre de la Sainte Croix

Le tsunami a durement frappé le village de pêcheurs de Payagala. On peut encore voir les ruines le long du littoral. Le gouvernement a ordonné de nouvelles lois pour régler la distance des constructions sur le bord de mer. Cela a obligé les Frères à chercher un autre emplacement pour construire l'école succursale.

En mars 2005, avec l'aide de l'évêque on a acquis un nouveau terrain. On a fait les plans de l'école en suivant l'idée première et en septembre on a posé les fondations, suffisamment solides pour pouvoir élever un bâtiment de quatre étages. Si tout va bien, les élèves de Payagala, qui avaient été accueillis dans le centre principal de Kalutara dans des classes du soir, pourront entrer dans les classes de leur école dès les premiers mois de 2006.

Tout a fonctionné comme prévu ; mieux, encore. On a coulé les fondations et le rez-de-chaussée avec l'argent du Fonds. Pour cela on a reçu une aide substantielle de 300.000 € de la Croix Rouge du Liechtenstein. La princesse Maria von Liechtenstein, présidente de cet organisme, a annoncé la remise de cette aide au nom du peuple de la principauté. Avec cette donation on a pu compléter l'étage suivant. Début février, alors que s'achevaient les derniers travaux de la première année du projet "Reconstruire l'espoir", le F. Clinton Perera, coordinateur du projet a annoncé qu'on avait déjà préparé six classes et les élèves étaient rentrés dans leur école locale. L'espoir revenait à Payagala.
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En 2006 on a décidé de poursuivre la construction. Pendant ce temps, la situation politique du Sri Lanka redevenait délicate. La guerre entre le gouvernement et les rebelles recommençait. Les combats livrés au nord-est et les attentats terroristes qui se sont produits sur les routes qui conduisent à la capitale, Columbo, ont fait des centaines de morts. La sécurité est encore un problème, l'inflation augmente et la nourriture des gens est de nouveau en danger. Le F. Clinton fait savoir : "Malgré ces éventualités, nous avons poursuivi et même bien. On a déjà complété les deux tiers de l'œuvre et on continue à travailler à un bon rythme. Nous avons la chance d'avoir eu un constructeur sérieux et un maître d'œuvres très professionnel. Nous nous efforcerons de terminer tout le bâtiment pour décembre 2007. Je reconnais que nous atteindrons à temps notre objectif. Notre plus grande préoccupation, ce sont les pluies, car la mousson apparaît deux fois par an. Quand elle arrive, il pleut de telle sorte que nous devons interrompre les travaux. Mais nous profitons du moment pour achever les intérieurs."

Et tandis que l'œuvre  avance, le F. Clinton nous informe : "Notre école succursale progresse à vue d'œil. En un an nous avons déjà installé dans de nouvelles classes les élèves déplacés par le tsunami. Et nous avons maintenant 256 étudiants, 86 % Catholiques et le reste bouddhistes.

École succursale de la Sainte Croix -- Payagala, inscription actuelle
	Niveaux
	Nº d'élèves catholiques
	Nº d'élèves bouddhistes



	1D
	31
	3

	1E
	29
	5

	2D
	25
	5

	2E
	25
	5

	3D
	27
	5

	3E
	26
	6

	4D
	30
	2

	4E
	28
	4

	Total
	221
	35


Il y a beaucoup de demandes pour entrer dans notre école, mais la direction a décidé d'aller lentement pour éviter des problèmes de contrat des professeurs avec une augmentation excessive, pour obtenir l'argent des salaires du personnel, pour résoudre le manque de mobilier scolaire, etc. "
Sri Lanka - Caritas Seth Sarana

Finalement disons qu'on a fait un versement pour Caritas-Sri Lanka "Seth Sarana" d'une valeur de $1.528. Cette contribution a été faite au Fonds par les lecteurs de Cœur en alerte, revue missionnaire allemande-suisse. Les éditeurs ont indiqué que la contribution était expressément destinée à des projets de construction de maisons au Sri Lanka. 

L'an dernier le directeur du BIS, F. Dominick Pujia, a visité la région et a vu le travail que faisait Caritas en ce sens (voir photo ci-dessous). De cette manière la quantité venant de la revue a été transférée à Caritas-Sri Lanka en septembre 2006.
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Quelques mots de remerciement
Ici s'achève notre rapport Rendre l'espoir : deuxième rapport annuel. Une fois de plus nous voulons remercier sincèrement tous ceux qui ont rendu possible la réalisation de ce Fonds. Avec vos contributions nous avons redonné espoir à beaucoup de personnes en Inde et au Sri Lanka, spécialement aux enfants. Deux années se sont écoulées. Les caméras de la télévision ont été là pendant un temps. L'attention du monde se centre sur d'autres sujets. Mais nos Frères, grâce à l'aide que nous leur donnons, sont encore engagés pour apporter du soulagement et du réconfort aux gens de ces zones dévastées par le tsunami de décembre 2004, surtout aux enfants et aux jeunes.
Un grand merci à tous !
Download PDF – 800 kb
Contributions pour le Fonds du Tsunami (dollars USA) 14 février 2007





Entrée 2005�
$1.181.216.81 �
�
Entrée 2006�
     $12.154’25 �
�
Total atteint �
$1.193.371’06 �
�






Projets en Inde et au Sri Lanka, 2006 (dollars USA)





EM 07.05  Soulagement du Traumatisme des Enfants�
$38.600’00�
�
Caritas - Sri Lanka (Seth Sarana)�
$1.528’00�
�
EM 01.06  HCC Kalutara 2006 bourses scolaires�
$1.786’00�
�
EM 02.06  HCC Kalutara Nourriture�
$5.639’99�
�
EM 06.05/2  École de Payagala construction�
$194.542’00�
�
EM 06.05/3  École de Payagala construction �
$206.977’55�
�
Total Paiement Fonds Tsunami 2006�
$449.073’54 �
�






Situation actuelle du Fonds du Tsunami - 14 février2007





Total des entrées (2005-2006)�
$1.193.371’06 �
�
Total déboursé (2005-2006)�
$742.756’99 �
�
Reste�
$450.614’07�
�
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Payagala dans une photo récente
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